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XiA SITUATION 
En réalité, il n'y a pas de communistes français, de 

communistes finlandais, de communistes espagnols. 
Ils sont tous russes et rien que çà ! Russes bolche-
viks, russes staliniens ! C'est-à-dire ennemis de la 
France et ils doivent être traités comme tels ! 

Les communistes sont partout des 
traîtres ! Leur seule patrie est la 
Russie soviétique où ils devraient 
être condamnés à la résidence forcée ! 
Sujets serviles de Staline et agents 
vendus à l'impérialisme bolchevik, ces 
internationalistes mettent toutes leurs 
facultés d'intrigue et de mensonge au 
service du nationalisme moscovite 
pour le compte duquel ils sont chargés 
d'espionner les pays qu'ils habitent. 

Voyez ce qui vient d'arriver aux 
Finlandais. Pendant qu'ils font face 
à l'agresseur, pendant que les popu-
lations civiles cherchent à l'intérieur 
un abri contre les bombardements 
aériens et que les soldats défendent 
le territoire national contre les hor-
des rouges, une bande de traîtres, que 
Staline entretenait chez eux, s'efforce 
de les poignarder dans le dos. Jamais 
l'image qu'évoque cette vieille for-
mule n'a été plus juste et plus vraie. 
Derrière les combattants, ces miséra-
bles forment tout à coup ce qu'ils 
appellent un « gouvernement » qui 
se déclare prêt à négocier avec l'en-
nemi. C'est-à-dire à lui livrer le pays, 
à vendre leurs compatriotes au faiseur 
d'esclaves de Moscou, lequel fait immé-
diatement savoir qu'il le reconnaît 
pour le seul gouvernement régulier 
et légal (c'est un comble !) de la 
Finlande. 
F & 

Comme bien vous pensez, ce coup 
de traîtrise avait été soigneusement 
prémédité et c'est chez Staline que le 
scénario de cette abjecte comédie 
avait été préparé. Et vous pouvez 
être sûrs qu'un rôle de même espèce 
avait été dévolu aux chefs commu-
nistes de France, aux Thorez, aux 
Duclos, aux Bonté ! Qui sait s'ils 
n'avaient pas en poche quelques dé-
crets du dictateur rouge les instituant 
ministres à Paris ! 

Pour nous renseigner sur le sale 
métier qu'ils faisaient chez nous, un 
compte rendu publié la semaine der-
nière par l'agence Havas est particu-
lièrement instructif. Il nous rapporte 
ce qui s'est dit à la récente réunion du 
Politbureau, organe suprême de la po-
litique bolchevik. Là, devant ses 
bachibouzoucks, Staline a exposé ses 
plans et expliqué comment il procède 
pour injecter le poison communiste 
aux pays qu'il rêve de coloniser. 
Ecoutez ces propos scandaleusement 
cyniques : 

« Nous devons mener une active 
« propagande communiste, en parti-
« culier dans le bloc franco-anglais. 
« NOUS SAVONS QUE CETTE ACTI-

'« VITE EXIGE BEAUCOUP D'AR-
« CENT, MAIS NOUS DEVONS 
« CONSENTIR SANS HESITER LES 
« SACRIFICES NECESSAIRES. » 

Beaucoup d'argent qui ruisselait 
dans les poches de tous ces propagan-
distes du communisme qui ont fait 
tant de bruit en France et qui ont 
failli y faire tant de mal ! Sacrifices 
nécessaires pour entretenir à demeure 
chez nous une troupe de gaillards 
prêts à fomenter la guerre civile et 
à trahir notre pays au signal qui leur 
serait donné ! Ah ! ils ne travaillaient 
pas pour rien, ces libérateurs de la 
classe ouvrière, et ils se faisaient de 
belles rentes à défendre la cause du 
prolétariat ! 

il ■ ... 

Supposez un instant que le gou-
vernement français avoue ainsi qu'il 
dépense beaucoup d'argent et fait de 
grands sacrifices pour susciter des 
troubles en Russie et y mener une 
ardente propagande anticommunis-
te !... Vous imaginez les hurlements 
de fureur contre un aussi abominable 
attentat et aussi la manière expédi-
tive dont seraient traités en Soviétie 
les agents d'une telle propagande. 

En France, nous pouvons faire 
l'économie de notre fureur à l'égard 
de °ens dont nous connaissons depuis 
longtemps l'abjection morale et qui 
ont lassé notre indignation. Nous 
n'avions pas besoin de l'exemple des 
communistes finlandais pour savoir 
qu'ils sont capables de toutes les infa-
mies, que leur dévouement, grasse-
ment payé, est au service des ennemis 
de la patrie. 

Nous les avons vus changer de front 
au commandement de Staline. Jus-
qu'en 1934, ils étaient antimilitaristes 
et antipatriotes ; ils insultaient l'ar-
mée ; ils prêchaient la révolution con-
tre la Défense Nationale. Tout à coup, 
pour la réussite de ses ténébreux des-
seins, Staline a besoin qu'ils prennent 
une autre position et il donne un 
ordre. Aussitôt, nos communistes de-
viennent patriotes, militaristes, belli-
cistes enragés. Ils tendent la main aux 
catholiques et aux Croix de Feu. Ils 
poussent à la guerre tant qu'ils peu-
vent. Ils veulent qu'on aille en Espa-
gne se battre contre Hitler. En sep-
tembre 1938, pendant la crise tchéco-
slovaque, ils s'indignent qu'on n'atta-
que pas l'Allemagne tout de suite. 
Parce que Chamberlain et Daladier 
ont essayé un dernier effort pour sau-
ver la paix, nos communistes les inju-
rient, les traitent de « capitulards » 
Ils s'indignent du « pacifisme » du 
gouvernement et le dénoncent comme 
ayant déserté la cause française parce 
qu'il n'a pas immédiatement déclaré 
la guerre à Hitler l'immonde, à Hit-
ler l'ennemi du genre humain, à Hit-
ler représentant le fascisme le plus 
bestial... 

Bref, personne n'était assez patriote 
à leurs yeux. Cela dura jusqu'en août 
1939. Alors Staline avoua publique-
ment l'alliance secrète qui le liait à 
Berlin. Sur quoi et sans transition, 
nos communistes passèrent au service 
d'Hitler qui comptait sur cette crapu-
leuse engeance pour travailler à dé-
moraliser le pays et à briser sa résis-
tance intérieure. On ne doit pas leur 
tenir compte de ce qu'ils n'ont pas 
réussi. Ce n'est pas de leur faute et 
ils ont fait ce qu'ils ont pu. Quand 
nous avions la paix, ils poussaient à 
la guerre. Maintenant que nous som-
mes en guerre, ils réclament la paix 
d'Hitler, c'est-à-dire la victoire de 
l'Allemagne... Comme les communistes 
d'Helsinki, nos communistes se sont 
mis au service de l'ennemi et leur 
trahison a devancé celle de leurs 
camarades finlandais..i 

En réalité, il n'y a pas de commu-
nistes français, ou finlandais, ou espa-
gnols. Ils sont tous russes et rien que 
çà. Russes bolcheviks, Russes stali-
niens. C'est-à-dire ennemis de la 
France, et ils doivent être traités 
comme tels. Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Pourquoi la guerre 
M. Herbert Morrison, Chef de l'Admi-

nistration de la Ville de Londres et un 
des membres les plus écoutés de l'Oppo-
sition de S.M. à la Chambre des Commu-
nes, vient de faire à la radio anglaise une 
allocution dont nous donnons ci-dessous 
un extrait : 

« Ce n'est pas que je méconnaisse la 
signification de la guerre ; ce n'est pas 
que j'envisage la guerre d'un cœur léger. 
J'ai passé toute ma vie à lutter poiù\ 
essayer d'assurer une existence meil-
leure ù nos masses laborieuses ; de leur 
donner le sentiment de la sécurité dans 
leur travail et dans leur intérieur; d'ob-
tenir pour eux une place au soleil ; de 
construire pour eux des maisons plus 
confortables et pour leufs enfants de 
meilleures écoles. Pensez-vous que je 
prenne à la légère une situation horrible 
qui ne peut que mettre fin à une grande 
partie de cette œuvre constructive, une 
situation où nos énergies doivent être 
consacrées ù rien de mieux que d'empê-
cher ce que nous avons construit d'être 
détruit par des bombardements ! Non, 
c'est sans plaisir aucun que j'envisage 
la guerre. Il n'y a pas de danger que sa 
signification m'échappe ! 

« Mais je ne perds pas de vue non 
plus certaines autres choses. Je sais que 
le régime nazi est et a toujours été une 
tumeur maligne, une chose foncière-
ment mauvaise. La brute ne peut chan-
ger sa nature. Il lui faut dominer oit 
mourir ! Qu'arriverait-il s'il venait à 
dominer si la menace de la défaite mi-
litaire, qui s'est approchée bien près 
de nous cet été, — devenait une réalité? 
Une Allemagne nazie victorieuse orga-
nise dans ses territoires conquis des 
gouvernements à sa propre image. 

« Pensez-y, vous gens de,nos cités, de 
nos villes, de nos villages! Un gouver-
nement en uniforme, ùn gouvernement 

Le roi George V! en France 
Le^ roi d'Angleterre est arrivé lundi 

en France pour y inspecter le corps 
expéditionnaire britannique. 

Le roi George, à vingt-cinq ans de 
distance, reprend ainsi la tradition de 
son père, qui. à plusieurs reprises, se 
rendit au front au cours de la dernière 
guerre. 

Il va, après ses ministres, se rendre 
compte par lui-même de l'effort con-
sidérable réalisé en dix semaines à 
peine par lord Gort et par ses troupes. 
Il vient, par sa présence, les encoura-
ger et les féliciter en personne. 

Cette visite improvisée est pour les 
troupes anglais un stimulant 'consi-
dérable. 

L'évacuation de la population 
en Suède 

On apprend à Londres que des dis-
positions ont été prises à Stockholm en 
vue de l'évacuation de la population 
civile en cas d'urgence. Depuis deux 
mois, les autorités suédoises ont éla-
boré un plan d'évacuation pour les 
enfants, analogue à celui adopté en 
Grande-Bretagne, et les familles qui 
sont en mesure de le faire ont été 
priées de prendre elles-mêmes des dis-
positions. 

Le conflit russo-finlandais 
et le Reich 

Le correspondant à Berlin du « Po-
titiken » écrit que l'Allemagne veut 
observer une neutralité absolue clans le 
conflit finno-russe. L'Allemagne n'a pas 
reconnu le singulier gouvernement po-
pulaire finlandais et s'est bornée à 
prendre acte de sa création. On contes-
te que l'Allemagne aurait q.Tert de 
prendre la défense des intérêts -sovié.-
tiques en Finlande. 
Les Etats-Unis et l'agression russe 

Tous les milieux politiques sans dis-
tinction insistent pour que le^ gouverne-
ment exprime par un geste" énergique 
l'indignation américaine contre l'inva-
sion de la Finlande. 

Cette unanimité place le président 
Roosevelt dans une position qui politi-
quement est très avantageuse et tout à 
fait significative. 

L'organisation du blocus 
Les deux ministres du blocus, M. Her-

bert Cross pour la Grande-Bretagne, et 
M. Georges Pernot, pour la France, ac;r compagnes de leurs délégations res-
pectives, se sont réunis au Quai d'Or-
say pour examiner les modalités d'ap-
plication des mesures d'embargo sur 
les exportations allemandes. 

« Les deux ministres, dit Un commu-
niqué, ont été heureux de constater 
l'identité de vue de leur gouvernement 
à ce sujet, ainsi que leur complet ac-
cord sur tous les points de détail. » 

La Roumanie mobilise 
La Roumanie multiplie les mesures de 

défense, car elle craint une attaque, té-
légraphie l'envoyé spécial du « Daily 
Mail » à Bucarest. 

On assure qu'il y a déjà un million 
et demi d'hommes sous les armes et 
qu'ils travaillent jour et nuit à renfor-
cer les défenses naturelles de la-Rou-
manie. Le triangle de ligne de dé-
fense fourni par les montagnes cons-
tituera le moyen de la résistance rou-
maine ; les lignes extérieures ne sont 
cependant pas négligées et la « Ligne 
Tataresco », contre une attaque ve-
nant de la Hongrie, est renforcée. De 
même, on fortifie la ligne du Dniester, 
qui forme la frontière russo-roumaine 
en Bessarabie. 

Nouveau moteur d'avion 
Dans le plus, grand secret, les 

usines d'aviation des Etats-Unis cons-
truisent un nouveau moteur à refroi-
dissement par liquide, possédant un 
grand nombre de cylindres, et capa-
ble d'imprimer à des avions une vi-
tesse de 643 kilomètres-heure et égale-
ment donnant la possibilité à ceux-ci 
de s'élever presque verticalement aus-
sitôt après le décollage. 
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de matraques, de pistolets automatiques 
et de camps de concentration. Chaque 
journal, simple mégaphone pour quelque 
Gœbbels de la presse d'égoût. Le Parle-
ment aboli ou tourné en dérision ; l'opi-
nion politique supprimée ; notre sys-
tème de lois, avec toutes ses sauvegardes 
de liberté individuelle, transformé, en 
instrument d'oppression ! Chaque enfant, 
espion éventuel de ses propres parents ; 
les agents de police aux écoutes dans 
chaque club, dans chaque café, dans 
chaque foyer ! La libre vie de l'esprit, et 
toutes les belles choses pour lesquelles 
les hommes ont lutté pendant des siècles, 
écrasées sous le talon d'un Ganleiter 
d'Adolf Hitler. Ce n'est pas là histoire 
de fantômes. Des peuples aussi jaloux 
que nous-mêmes de leur liberté, des peu-
ples qui, — il y a quelques années, — 
croyaient leur liberté aussi bien assurée 
que la nôtre, ont été abattus. Le danger 
est un danger réel. » 

Les événements russo-finlandais 
j Dans la région de Salmi, au Nord-
; Est du lac Ladoga, les troupes finlan-

!' daises ont obtenu un succès assez re-
marquable. Dans la grande forêt, par 
un temps abominable, un certain nom-

. bre d'engagements ont eu lieu. La ra-
] pidité des troupes finlandaises sur la 

neige et leur connaissance de la forêt, 
de tous les replis du terrain, leur ont 
permis de faire tomber les troupes so-
viétiques dans un genre de pièges où 
une armée qui n'est supérieure que 
par le nombre perd tous les avantages 
de sa masse. Les Finlandais ont fait 
1.500 prisonniers. 

D'autre part, on annonce que les 
raids d'avions finlandais dans les 
régions de Mourmunsk auraient abouti 
à la destruction d'un minimum de 
60 aéroplanes russes. 

L'Allemagne fait pression 
sur la Suède 

Le rédacteur diplomatique du « Man-
chester Guardian » ne doute nullement 

j que l'Allemagne et la Russie agissent 
i d'accord. 11 en voit la preuve dans 
i l'attitude du Reich, en présence du 
i conflit finlandais et surtout dans la 
] campagne de presse nazie contre la 

Suède. 
! L'Allemagne, expose-t-il, exerce sur 

la Suède une pression violente desti-
; née à l'empêcher de secourir la Fin-
j lande. Aussi met-il en garde contre 

l'opinion qui consisterait à minimiser 
les conséquences possibles de l'agres-
sion russe. 

Communiqué officiel 
) N" 186. — L'ennemi a tenté une série 
' de coups de main qui ont tous échoué, 
i N° 187. — Rien d'important à signa-

ler. 

EN PEU DE MOTS.» 

— Des anciens combattants ont péné-
tré au siège du parti communiste, à 
Aberdeen, dans l'Etat de Washington, et 
ont complètement détruit les bustes de 
Lénine et de Staline, ainsi que des tracts 
communistes. 

— Le professeur Vincent, professeur 
au Collège de France et au Val-de-Grâce, 
membre de l'Académie de médecine, a 
été élu vice-président pour 1940 de 
l'Académie des sciences. C'est au pro-
fesseur Vincent que l'on doit la décou-
verte du vaccin contre la typhoïde. 

— Au tirage de la Ville de Paris 1898, 
le numéro 471.383 gagne 200.000 francs ; 
au tirage des Communales 1891, le nu-
méro 180.311 gagne 100.000 francs; au 
tirage des Communales 1880, le numéro 
238.865 gagne 100.000 francs; au tirage 
des Foncières 1909 3 %, le numéro 
1.098.491 gagne 100.000 francs. 

— Le roi et la reine d'Angleterre ont 
décidé d'envoyer une carte de Noël à 
tous les membres de l'armée et de la 
Royal Air Force servant en France. 

— Le prix Fémina a été attribué à 
M. Paul Vialar, pour son roman, . « La 
Rose de la Mer », et le prix Interallié a 
été attribué à M. Roger de LafForist pour 
son roman, « Les figurants de la Mer ». 

— Les réserves de blé faites par le 
gouvernement turc pour parer à toutes 
les éventualités s'élèvent à 214.000 ton-
nes, pour une valeur totale de 11 millions 
de livres turques. 

[NO 
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Egalité des sexes. 

On était surpris, quelque part en Fran-
ce, que Jacques Natanson se refusât à 
admettre l'égalité intellectuelle des 
sexes. 

—■ S'étonne-t-on qu'un homme soit 
très bête ! demanda l'auteur de « L'En-
fant truqué ». 

— Bien sûr. 
— Et qu'une femme soit très intelli-

gente ? 
■— Oui, en effet. 
— Alors ? conclut simplement ' Jac-

ques Natanson. 

Propagande. 

Que notre Propagande ait déjà fait 
de grands progrès depuis septembre, 
les plus sévères y consentent. Qu'elle 
ait encore beaucoup à faire, les plus in-
dulgents ne le nient point. On en par-
lait à M. Coulondre, directeur du cabi 
net de M. Daladier au Quai d'Orsay. Il 
acquiesça, en expliquant : 

— Nous avons enfin compris que ce 
n'était pas la vérité qui en imposait, 
mais la façon dont elle était dite. 

Prudence. 

Certains construisent déjà la paix 
future : 

— Il faudra refaire complètement la 
notion d'Etat, disait, l'un de ces cons-
tructeurs. 

Un autre fit une réserve : 
— Refaire l'Etat, oui, mais surtout 

ne pas trop « refaire » les particu-
liers !! 

LE LISEUR. 

CHAMBRE DE COMMERCE DU LOT 

(Suite) 
Bons de réquisition. — La Chambre 

de Commerce décide de mettre en gar-
de les commerçants et industriels con-
tre certaines offres d'escompte et de 
paiements des bons de réquisition fai-
tes par des organismes souvent très 
peu connus. 

Elle juge utile de publier les rensei-
gnements suivants sur lesquels elle at-
tire spécialement l'attention: de ses res-
sortissants : 

A) Mobilisation des bons de réquisi-
tion. — Le J.O. du 20 septembre 1939 a 
publié un décret-loi en date du 9 sep-
tembre, tendant à faciliter la trésorerie 
des entreprises dont les stocks ont fait 
l'objet de réquisitions. 

Un décret du 13 octobre 1939, paru 
au J.O. du 17 octobre (page 12.380) étend 
à l'agriculture le bénéfice des disposi-
tions du décret du 9 septembre signalé 
ci-dessus. 

Les entreprises dont la trésorerie se-
rait gênée et dont les stocks (marchan-
dises, matériel) auraient été réquisition-
nés pourront trouver, soit à la Banque 
de France, soit dans les Etablissements 
de banque tous renseignements sur les 
conditions clans lesquelles peuvent être 
mobilisés les bons de réquisition. 

B) Mobilisation des bons du Trésor 
remis en paiement de réquisitions. — La 
Banque de France consent des avances 
sur ces bons. 

— Quotité de prêt : 95 % ; les 5 % 
restant sont remboursés à l'échéance des 
bons, déduction faite de l'intérêt. 

— Taux d'intérêt : 3 % l'an. 
Groupements d'achat et de répartition. 

— M. le Président donne connaissance à 
ses collègues du décret du 27 octobre 
1939 relatif à la création de Groupements 
d'achat et de répartition de denrées ali-
mentaires et de produits agricoles. 

Cette question a fait l'objet d'une réu-
nion qui s'est tenue à la Chambre de 
Commerce, dans l'après-midi du 29 no-
vembre, et à laquelle assistaient : M. le 
Préfet du Lot, M. l'Intendant Militaire, 
Directeur départemental du ravitaille-
ment, MM. le Président et les Membres 
de la Chambre de Commerce et de nom-
breux commerçants en alimentation du 
département convoqués à cet effet. 

M. l'Intendant a fait un exposé très 
complet de la question et donné lecture 
des statuts-types obligatoires. 

Il a indiqué que le but essentiel du 
décret du 27 octobre était de réprimer 
toute consommation abusive et d'éviter 
le gaspillage. 

Il a précisé que le commerce était 
actuellement libre, mais que, pour pré-
parer la mobilisation des ressources 
économiques, le Gouvernement avait dé-
cidé la constitution obligatoire des Grou-
pements d'achat et de répartition. 

Il invite ensuite les commerçants pré-
sents à fixer dès maintenant le nombre 
de Groupements à constituer dans le dé-
partement. 

L'Assemblée fixe ce nombre à trois, 
qui comprennent : 

1er Groupement : épicerie, légumes 
secs, pommes de terre, vins et liqueurs. 

2e Groupement : viande et denrées 
d'origine animale. 

3" Groupement : céréales et fourrages. 
M. Orliac remercie M. l'Intendant de 

ses explications et, s'adressant aux mem-
bres présents, souligne l'intérêt qu'il y 
a à créer ces Groupements dans les dé-
lais fixés par le Gouvernement, sous 
peine de voir notre département ratta-
ché à un département voisin pour le ra-
vitaillement. De plus, les frais d'enre-
gistrement pour 1 acte de Société seront 
de 0,25 % jusqu'au 1er janvier 1940 et 
de 0,75 % après cette date. 

Ont ensuite été désignés pour faire 
toute la publicité nécessaire en vue de la 
préparation d'une Assemblée constituti-
ve préparatoire : 

Pour le 1" Groupement : MM. Besom-
bes, Castagné, Pesteil, l'Administrateur 
des Docks de l'Alimentation, Gagnayre, 
Bellencontre, Denian, Pons, Delguel, 
Alayrac et Mlle Cassan. Délégué : M. Be-
sombes. 

Pour le 2» Groupement : MM. Richard 
et les Membres du Bureau du Syndicat de 
ta boucherie ; Alazard et les Membres du 
Bureau de la charcuterie ; Salissard, né-
gociant en bestiaux. Délégué : M. Ri-
chard. 

Pour le 3" Groupement : MM. Lambert, 
Estival et Bourrières. Délégué : M. Lam-
bert. 

Jusqu'à constitution d'un Bureau pro-
visoire, les délégués des Groupements se 
tiendront en liaison avec M. le Préfet et 
M. l'Intendant. 

->'&<-

Révision de la classe 1940 

M. le Ministre de la Défense Natio-
nale et de la guerre a décidé que les 
ajournés des classes 1938 et 1939 ne 
comparaîtraient pas devant les Con-
seils de Révision de la classe 1940". 

Seuls, les jeunes gens de la classe 
1940 seront examinés au cours de la 
tournée de révision. 

Résiliation des engagements 
des officiers âgés 

Les engagements volontaires des of-
ficiers dégagés d'obligations militaires 
seront résiliés d'office à la date où les 
intéressés atteindront l'âge correspon-
dant à la limite d'âge des officiers de 
réserve de leur arme ou service, majo-
rée de un an. A titre transitoire, les 
officiers qui auront dépassé ces limites 
d'âge, d'ici le 31 décembre 1939, pour-
ront, si les nécessités du service l'exi-
gent et sur décision des généraux com-
mandant les régions, être maintenus 
dans les cadres jusqu'au 31 décembre 
1939. 

Pour permettre, dans l'intérêt de la 
défense nationale, l'utilisation de certai-
nes compétences, le maintien en ser-
vice au-delà de ces limites d'âge pourra 
être prononcé à titre tout à fait excep-
tionnel et pour une durée limitée par 
le ministre. La durée du maintien sera 
en principe de six mois. Une nouvelle 
décision de maintien pourra être prise 
le 1" janvier et le 1" septembre. 

Recensement des Tchécoslovaques 
Un accord signé le 2 octobre dernier 

entre le gouvernement de la Républi-
que française et le gouvernement pro-
visoire de la République tchécoslova-
que, porte reconstitution en France 
de l'armée tchécoslovaque. 

Pour l'exécution de cette conven-
tion, les dispositions suivantes sont 
prises : 

Tous les citoyens de la République 
tchécoslovaque du sexe masculin, de 
18 à 50 ans, résidant ou de passage 
sur le territoire de la République 
française, et n'ayant pas encore subi 
la révision, devront se présenter de-
vant les Commissions de Révision aux 
jours et lieux qui seront portés à leur 
connaissance par voie d'affiches. 

Ces affiches seront apposées par les 
soins des Maires pour que les disposi-
tions présentes soient bien portées à la 
connaissance des intéressés. 

80" Section des Médaillés Militaires 

La 80° Section des Médaillés Militai-
res a,- dans son Assemblée générale du 
3 décembre 1939, renouvelé son Bureau 
dont voici la composition : 

Président d'honneur : Maraufm (dépo-
sitaire du drapeau) ; — Président : Bé-
nard Pierre ; — Vice-Présidents : Clé-
ment Grandcour, Parazines Louis ; — 
Secrétaire : Duthil Maurice ; — Secré-
taire adjoint : Laparra Georges ; — 
Trésorier : Lacoste Louis ; — Trésoriers 
adjoints : Causse et Meulet ; — Porte-
drapeau : Longuet ; — Porte-drapeau 
adjoint : Théron. 

Administrateurs : Lafournère, Bris, 
Massip, Henry, Rollès, Troupel. 

Le Bureau rappelle aux camarades de 
la Section .qui n'ont pas encore acquitté 
leur cotisation de l'année 1939, qu'ils 
sont invités à vouloir bien remplir cette 
formalité auprès du Trésorier : le cama-
rade Lacoste, rue Ste-Barbe, à Cahors, 
ou au Président : le camarade Bénard, 
1, rue de l'Université, à Cahors, avant le 
25 décembre 1939, ternie de rigueur. 

Le Président : BÉNARD. . 
Le Secrétaire : DUTHIL. 

Pour l'armée de l'air 
Le ministère de l'air communique : 
« Les jeunes gens non encore liés au 

service, âgés de 17 ans, et les militaires 
et réservistes de l'armée de l'air de 
moins de 30 ans, sont informés ;que le 
concours en vue de recruter dès élèves 
pilotes et mitrailleurs aura lieu le 18 dé-
cembre 1939. 

« Tous ceux qui désirent participer 
à ce concours devront établir leurs dos-
siers et remplir les conditions fixées par 
l'instruction n° 10.182 du 2 octobre 1939, 
parue au Bulletin officiel 42 du 16 octo-
bre 1939, et qui a paru dans la presse 
les 22 et 23 novembre. Pour tous ren-
seignements complémentaires, s'adres-
ser : 

1. Au service de renseignements du 
ministère de l'air, 28, boulevard Victor, 
tous les jours, de 14 à 16 heures. 

2. Ecrire au ministère de l'air, direc-
tion du personnel militaire. 

Ligue nationale contre le taudis 
Le Comité de la Ligue nationale con-

tre le taudis m'a demandé d'autoriser la 
vente dans les établissements d'enseigne-
ment public, au bénéfice des réfugiés, 
d'une pochette de cartes postales qui se-
ra prochainement mise en circulation. 

Le problème de l'hébergement des 
réfugiés, si voisin de ceux qui se posent 
ordinairement à la Ligue contre le tau-
dis, est un de ceux qui retiennent ac-
tuellement l'attention du Gouvernement, 
et je suis disposé à soutenir dans la 
mesure du possible les initiatives qui se 
font jour en cette matière. 

Je suis persuadé que les membres de 
l'enseignement public et leurs élèves au-
ront à cœur de donner leur concours à 

j la Ligue nationale contre le taudis dans 
l'action qu'elle mène parallèlement à 
l'action des pouvoirs publics. 



~Au sujet de la hausse des prix 

Il est rappelé qu'il appartient aux 
commerçants détaillants de fournir la 
preuve que leurs fournisseurs ont reçu 
eux-mêmes l'autorisation de majorer 
leurs prix. 

Ces commerçants peuvent exiger de 
leurs fournisseurs que la mention « haus-
se autorisée » figure sur leurs factures 
et que soit également indiquée la date 
de la décision du Comité de surveillance 
des prix, les autorisant à augmenter 
leurs prix, ainsi que le taux de cette 
hausse. 

D'autre part, les commerçants détail-
lants pourront signaler au Comité dé-
partemental les fournisseurs qui se re-
fuseraient à cette formalité. 

POUR CORRESPONDRE 
AVEC LES PRISONNIERS 

Lettres. — Les correspondances adres-
sées aux prisonniers de guerre français 
ou alliés en Allemagne sont limitées aux 
lettres simples de 20 grammes, aux car-
tes postales non illustrées. Tout envoi 
d'argent est pour le moment impossible 
sous quelque forme que ce soit. Les en-
vois sont dispensés de tout affranchisse-
ment, ils ne peuvent être recommandés. 

L'adresse doit être libellée de la façon 
suivante : 1° prisonniers de guerre, 
Kriegsgefangenen Post ; 2° n°... (n° in-
diqué par le prisonnier) ; 3° nom, pro-
noms, grade et formation militaire à 
laquelle appartenait le prisonnier; 4° in-
dication du camp ; 5" Deutschland 
(Allemagne). . 

L'indication du camp comporte obli-
gatoirement la mention, soit «Stalag», 
soit « Dulag », soit « Offlag », suivie 
d'un chiffre romain et d'une lettre ma-
juscule. Exemple : « Dulag I A ». 

Aucune indication de lieu ne doit 
figurer sur l'adresse. L'inobservation de 
l'une de ces prescriptions rendrait im-
possible l'acheminement de la corres-
pondance. 

Colis jusqu'à 5 kilos. — A partir du 
1er décembre courant, il pourra être ex-
pédié, à rz7re individuel, aux militaires 
(français et alliés), prisonniers dé guer-
re en Allemagne ou dans les territoires 
occupés par l'Allemagne, des colis pos-
taux dont le poids ne devra pas dépasser 
5 kilos. Ces colis sans déclaration de 
valeur et sans remboursement seront 
transportés gratuitement. Ils ne devront 
contenir que des produits alimentaires 
non périssables ou des articles d'usage 
courant. Ils ne peuvent renfermer ni 
lettres, ni argent, ni matières inflamma-
bles. 

L'emballage des colis devra être par-
ticulièrement soigné. Les expéditeurs 
devront, de préférence, employer les 
caisses en bois, et, à défaut, les boîtes 
de carton recouvertes de papier d'em-
ballage extra-fort ou de papier ciré toile. 

L'adresse sera écrite sur l'emballage 
même du colis, ou sur une étiquette col-
lée ou clouée sur l'emballage. Elle por-
tera la mention : « Kriegsgefangenen 
Post », et sera libellée dans les termes 
indiqués pour les lettres. 

Les expéditeurs auront intérêt à insé-
rer dans le colis un double de l'adresse. 

Les colis pour les prisonniers de guer-
re français ou alliés seront reçus dans 
les gares, dans les bureaux de corres-
pondance des chemins de fer ou dans les 
bureaux de poste de province ouverts au 
service des colis postaux. 

L'envoyeur n'aura qu'à remplir une 
fiche spéciale mise à sa disposition à la 
gare ou au bureau de dépôt. Il n'aura 
pas à souscrire de déclaration pour la 
douane, ni à obtenir d'autorisation d'ex-
portation. Il recevra gratuitement un ré-
cépissé de son colis. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec un vif regret la 

mort de notre excellent compatriote, M. 
Gaston David, décédé lundi, à Paris, à 
l'âge de 54 ans. 

Gaston David avait été pendant plu-
sieurs années typographe à l'imprimerie 
du « Journal du Lot », et avait quitté 
Cahors, dont il était originaire, pour se 
rendre à Paris où il était entré, comme 
typographe, à l'Imprimerie Nationale. 

Membre de l'Association des originai-
res du Lot, « les Cadets du Quercy », 
Gaston David ne comptait que des sym-
pathies parmi les membres de cette As-
sociation dont, depuis .plusieurs années, 
il était le dévoué et actif secrétaire gé-
néral. 

Avec tous ses amis de Cahors, nous 
saluons la mémoire de notre regretté 
compatriote et nous adressons à Mme 
Gaston David, à M. et Mme Charles Da-
vid, à M. Déandreis et Mme, née David, 
à Mme veuve Huas, à tous les parents 
nos bien sincères condoléances. 

Accident 
Au cours de son travail, M. Henri 

Dablanc, tourneur à l'Eclairage général, 
s'est blessé à la main gauche. 12 jours 
d'incapacité de travail. 

Mariage 
Nous apprenons avec plaisir le 

mariage de Mlle Denise Haen, fille de 
nos compatriotes, M. et Mme Georges 
Haen, avec M. Jean Thiébaut, sergent 
aux Chars de combat, actuellement 
aux armées. Le mariage a été célébré 
à Vincennes, le samedi 11 novembre, 
dans la plus stricte intimité. Nous 
présentons nos félicitations aux deux 
familles et nos vœux aux nouveaux 
époux. 

Banque de France 
Les guichets de la Banque de France 

sont ouverts au public aux heures sui-
vantes : le lundi après midi de 13 h. à 
15 h., au lieu de 14 h. à 16 h. 

Les autres jours de la semaine : mardi 
au samedi inclus, le matin de 9 h. à 
midi ; l'après-midi de 13 h. à 15 h., au 
lieu de 14 h. à 16 h. 

Vol 
M. et Mme Couzi, propriétaires au 

Peyralet (commune de Bétaille), ont eu 
le regret de constater qu'un malfaiteur 
avait pénétré chez eux. 

Un tiroir dans lequel ils avaient placé 
une somme de 9.000 francs a été frac-
turé et une somme de 4.000 francs a été 
emportée. 

Plainte a été portée et une enquête est 
ouverte. 
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Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Liât civil du mois de décembre — 
1° Naissances : néant ; 2° Mariages : 
néant ; 3" Décès : Selves, instituteur en 
retraite, à Ganic, âgé de 61 ans. 

Foire. -- La prochaine grande foire 
de Castelnau-Montratier se tiendra le 
mardi 12 décembre. Que nos agricul-
teurs conduisent beaucoup de veaux, 
d'agneaux, de moutons et tous leurs 
produits. 

Ne laissons pas péricliter nos belles 
foires. 

Eclairage. — Depuis quelques semai-
nes, l'éclairage de nos places et de nos 
rues a été. supprimé, oar mesure de pru-
dence. Mais bientôt des ampoules élec-
triques bleues remplaceront nos ancien-
nes ampoules. 

La circulation sera plus facile et les 
accidents seront évités. 

Grézeis 
Statistique vinicole. — Voici les résul-

tats pour notre commune de la produc-
tion vinicole en 1939 : 

78 propriétaires ayant 105 hectares de 
vignes eii production, ont déclaré avoir 
récolté 2.969 hectolitres de vin. 

En 1938, la récolte avait été de 922 hec-
tolitres. 

L'augmentation en 1939 est donc de 
2.000 hectolitres. 

Montcuq 
Carnet de deuil. — Vendredi dernier, 

1er décembre, ont eu lieu à Montcuq, les 
obsèques de Mme Marguerite DpUnïèrc, 
née Establie, décédée à Cahors, à l'âge 
de 60 ans, après une bien longue mala-
die. 

Cette mort frappe cruellement une 
famille des plus notables du canton de 
Montcuq. Mme Doumerc était, en effet, 
la nièce de M. Louis Boudou, Conseiller 
général, l'épouse de M. Doumerc, ins-
pecteur primaire honoraire, maire ac-
tuel de Montcuq. Ici, comme à Cahors, 
la défunte laissera le souvenir d'une 
femme simple et douce, d'une épouse 
modèle, d'une mère adorée de ses deux 
enfants. L'une de ses grandes joies était 
de venir, avec les siens, rendre visite à 
sa vénérable mère, Mme Establie, qui 
porte superbement le poids de ses 
84 années. Aussi, un imposant cortège 
de parents et d'amis a accompagné 
Mme Doumerc à sa dernière demeure, 
au caveau de famille, dans la nécropole 
de Saint-Hilaire. Etaient là, les enfants 
des écoles de Montcuq, les conseillers 
municipaux, toute la population mont-
cuquoise, venue pour rendre à Mme 
Doumerc un pieux hommage de sym-
pathie et de regrets, un témoignage de 
grand attachement à son estimé maire. 

En nous inclinant bien bas sur la dé-
pouille mortelle de la regrettée défunte, 
nous prions M. Doumerc et ses deux 
enfants, Mme Establie, Mme Cassé, de 
vouloir bien agréer l'expression émue de 
nos bien sincères condoléances. 

Saux 
Les allocations militaires. — Au mo-

ment où nous écrivons ces lignes, les 
allocations militaires n'ont pas encore 
été payées aux bénéficiaires habitant 
sur notre plateau. Tous se plaignent de 
ce retard. Qu'on sache que ceux qui 
sont au front ont besoin d'argent. Les 
femmes des mobilisés sont obligées de 
trouver les sommes nécessaires pour 
que le mari ait un peu d'adoucissement 
à sa situation. Tout le monde réclame 
ce qu'on lui a promis. 

Puis, il paraît, que les allocataires 

devront aller se faire payer à Sauzet, 
centre de la perception. La commune 
de Saux, comme une grande partie de 
celle de St-Matré, sont éloignées de cette 
perception de plus de 15 kilomètres. 
Nous trouvons que cette distance est 
bien considérable. Est-ce qu'il n'existe 
pas un moyen de la rendre plus faible ? 

Il nous semble que, de toute urgence, 
il faut remédier à cette situation. 

La vie de notre plateau en ce temps de 
guerre. — Depuis la déclaration de 
guerre, notre plateau est privé de tout 
moyen de communication. Avant, nos 
braves paysans pouvaient aller vendre 
leurs denrées et ' acheter ce dont ils 
avaient besoin à Cahors, à Montcuq, à 
Prayssac, à Puy-l'Evêque, à Sauzet, à 
Montaigu-du-Quercy ; maintenant on ne 
peut bouger d'ici. Les chevaux sont très 
rares. 

Nous nous demandons s'il n'y aurait 
pas moyen de rétablir ces communica-
tions, au moins sur Cahors. Il existe 
encore quelques entrepreneurs de trans-
ports qui, pressentis, se mettraient à la 
disposition des habitants de notre pla-
teau. Sûrement que M. Bimonteil, de 
Tournon-d'Agenais, donnerait satisfac-
tion, au moins les jours de foire. M. Ma-
radènes manque beaucoup. Toutes ses 
voitures ont été réquisitionnées et les 
conducteurs aussi. Nous avons besoin 
d'une reprise du trafic. 

Labastide-du-Vert 
Naissances. — Nous avons appris avec 

plaisir la naissance d'un beau garçon 
chez les époux Belloc-Beyssen. C'est leur 
troisième enfant. 

Egalement, les époux Swizniski-Her-
met viennent d'être les heureux parents 
d'un deuxième enfant. 

Compliments aux .papas et nos meil-
leurs vœux de bonne santé aux mamans 
et aux bébés. 

Francoulès 
Nécrologie. ■— Nous avons eu le re-

gret d'apprendre la mort de Mme veuve 
Calvet, décédée à l'âge de 68 ans. 

La regrettée disparue, qui ne comp-
tait que des sympathies dans la commu-
ne était la mère de Mme Coulon, institu-
trice, et la belle-mère de M. Coulon, 
instituteur à Concorès, auxquels nous 
adressons, ainsi qu'à la famille, nos bien 
vives sympathies. 
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Arrondissement de Figeac 
St-Céré 

Etat-civil de novembre. — Naissances: 
Jeannine Brunie, quai des Bécollets ; 
Jean-Claude Labrunie, à La Maynardie ; 
Pierre Galerie, place de l'Eglise. 

Décès : Horlense, dite Nathalie Ay-
roles, veuve Jammes, 77 ans, avenue 
Victor-Hugo ; Marie-Antoinette Herbouze, 
veuve Breil, 77 ans, rue du Cherche-
Midi ; Jean Cayzac, 83 ans, quai des 
Bécollets ; Victorine Pradayrol, 83 ans ; 
Labinal, 41 ans, rue de la Bépublique ; 
Armand Truel, 61 ans, rue Saint-Cyr ; 
Mathilde Bougié, veuve Galerie, 66 ans, 
avenue François-Maynard ; Marie Man-
bert, épouse Bons, aux Tuileries ; Léo-
nie Brunet, épouse Lafage, 73 ans, place 
de la Bépublique. 

Abattoirs municipaux. — Il a été abat-
tu dans le courant du mois de novembre 
pour les besoins de la consommation : 
7 bœufs, 58 veaux, 1 mouton, 12 brebis, 
37 agneaux et 48 jjorcs, soit 10.231 kilos 
de viande nette. Pour l'expédition : 
1 bœuf, 3 vaches, 17 veaux, 2 moutoiis, 
soit 2.264 kilos de viande nette. 

Conseil de révision. — Les opérations 
du Conseil de révision pour les jeunes 
gens de la classe 1940 et les ajournés 
des classes 1938 et 1939 auront lieu à 
St-Céré le 9 janvier 1940, à 10 h. 30. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
regret la mort de M. Baptiste Laval, an-
cien instituteur, décédé à l'âge de 86 
ans. Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

S.T.A.P.O. — La direction de la S.T.A. 
P.O. informe le public que les relations 
entre Saint-Céré et Bretenoux-Biars sont 
assurées, à partir du 1" décembre, de la 
façon suivante : 

Premier départ de Saint-Céré, le ma-
tin, à 6 h. 25, pour les trains en direc-
tion d'Aurillac. 

Deuxième départ de Saint-Céré, le ma-
tin, à 7 h. 15, pour les trains en direction 
de Saint-Denis. 

Troisième départ de Saint-Céré, le 
soir, à 17 h. 25, pour les trains en di-
rection d'Aurillac. 

Quatrième départ de Saint-Céré, le 
soir, à 18 h. 15, pour les trains en di-
rection de Saint-Denis. 

Lavercantière 
La grande foire annuelle. — La gran-

de foire annuelle de Lavercantière se 
tiendra le mercredi 13 décembre ; cette 
foire est une des plus anciennes de la 
région, du département, sans aucun 
doute. Elle est surtout fréquentée par les 
négociants en truffes et foies gras qui 
peuvent s'y approvisionner utilement. 
On v trouve aussi des dindons et des 

Feuilleton du « Journal du Lot » 

pu PIRATE 
Par VMLL*jn50H 

Adapté de l'anglais par Louis d'Arvers 

Un pas ferme et rapide coupa net 
sa rêverie. 

Nick Hilliard venait vers elle à 
grandes enjambées. 

II 

NICK 

D'aussi loin qu'il la vit, le jeune 
homme souleva son large sombrero 
et sourit. 

Il portait le costume dégagé et 
se5rant des jeunes Mexicains adonnés 
à la culture ou à l'élevage et Carmen 
avait toutes sortes de raisons de le 
trouver beau garçon. 

Il portait la tête haute, en homme 
habitué aux larges horizons qui ne 
bornent pas le regard, et son visage, 
qui reflétait la franchise et la loyauté, 
s'adoucissait d'une expression rê-
veuse. Car ce grand garçon était un 
sensible — un sentimental, disait 
Carmen avec une pointe de raillerie. 

Il ignorait la fatuité et ne s'aperce-
vait même pas que les jeunes filles se 
détournaient quand il passait et que 
ses meilleurs amis se défendaient mal 
parfois d'un peu de jalousie. S'il 
avait bien toutes les apparences d'un 
coq de village, il n'en avait en rien 
le caractère. S'occuper des femmes 
lui paraissait un gaspillage de temps 
et toute son attention se concentrait 
sur son travail et ses affaires qui 
étaient, jusqu'ici, sa seule passion. 

Carmen lui tendit les deux mains 
en chaleureux accueil. 

Il lui rendit son étreinte franche-
ment, en bon camarade, sans plus. 

— Vous voudrez bien m'excuser, 
Mrs Gaylor, de m'asseoir à votre 
table en costume de travail. J'ai 
pensé gagner du temps en venant 
ainsi. Mon domestique doit m'appor-
ter mes bagages avec l'auto et je par-
tirai d'ici pour la gare. 

— C'est une excellente idée, puis-
qu'elle vous permet de rester plus 
longtemps avec moi. 

En elle-même, elle s'étonnait qu'il 
voyageât ainsi en costume de paysan 
et s'amusait à imaginer l'impression 
qu'il produirait en arrivant ainsi vêtu, 
dans l'un des grands palais de Ne^v-
York, car elle était sûre qu'il descen-
drait dans un hôtel de premier ordre. 

• — Je crois que vous n'êtes pas très 
coquet, Nick? dit-elle cependant. 

— Pourquoi ? Parce que je garde 
ces vêtements pour voyager ? A vrai 
dire... 

—■ Bah ! Je ne mé soucie pas du 
tout de ce qu'on pensera de moi à 
New-York et si vous m'excusez, vous, 
Madame, de m'asseoir ainsi à votre 
table, cela me suffit. 

Elle crut inutile de répéter l'affir-
mation donnée quelques minutes plus 
tôt et changea de sujet. 

— Vous vous êtes bien fait atten-
dre, dit-elle, trahissant sa pensée. Je 
pensais que vous ne viendriez jamais. 

— Et je pensais de même ! Mon 
homme n'en finissait pas. 

— Qui était-ce ? 
— Un agent de la Compagnie des 

Pétroles, un avocat de New-York, 
tout à fait un ami pour vous, Madame, 
très élégant, très distingué, un peu 
hautain même. Mais quand on le con-
naît, il est charmant. C'est le frère du 
grand banquier Morehouse, de San-
Francisco. 

— Je le connais, dit Carmen, heu-
reuse de constater que celui qu'elle 
comptait élever jusqu'à elle sût se 
faire des relations aussi flatteuses. 

— C'est pour cette affaire de pé-
trole que nous avons traitée ensemble, 
poursuivit Nick, nous avons là beau-
coup d'intérêts communs. Nous nous 
sommes rencontrés souvent depuis 
notre entente et il semble m'avoir 
pris à gré. 

— Cela n'a rien d'étonnant... 

(A suivre). 

dindes réputés. Aller à la foire de La-
vercantière était autrefois une vieille 
habitude contractée non seulement par 
la jeunesse mais aussi par les hommes 
mûrs. 

Les hôtels y sont toujours très répu-
tés par la bonne chère qu'ils offrent aux 
consommateurs et aux gourmets. 
iimiiiiiimiiiiiimmimiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiui 

Les maladies de peau guérissent, 
mais à deux conditions 

Il ne suffît pas de purifier le sang, il 
faut, en plus, bien digérer, pour éviter 
toute infection intestinale. C'est parce 
qu'ils sont digestifs et dépuratifs à la fois 
que.les Sels Largan font constamment dis-
paraître l'eczéma, les rougeurs, les ver-
rues, les démangeaisons et assurent la 
santé de la peau, ils sont composés en 
effet de chlorure de magnésium associé 
aux sels de fruits rafraîchissants et aux 
sels alcalins cpii neutralisent l'acidité des 
humeurs. Prenez donc, chaqiute matin, un 
verre à madère de la solution que vous 
préparez vous-même en versant dans un 
litre d'eaui un flacon de Sels Largan qui 
vaut 9 fr. 05 pour une cure de 16 jours. 
Toutes pharmacies. 
iiimmimmmimiiiiimiiiiiiiiimimiimimiir 

Arrondissement de Gourdon 
Payrac 

Foire du 9 décembre. — C'est samedi 
que se tiendra à Payrac la foire réputée 
de décembre qui, chaque année, abon-
damment approvisionnée en bœufs de 
travail, moutons, brebis, obtient un vif 
succès. 

En même temps aura lieu le marché 
aux truffes sur lequel on trouvera, com-
me d'habitude, quelques beaux lots de 
ce précieux tubercule de première qua-
lité dans notre région. 

Plnsac 
Obsèques. — Dimanche ont été célé-

brées les obsèques de Mme Bolland, née 
Bordes, décédée à l'âge de 68 ans. 

Une nombreuse assistance a suivi le 
convoi funèbre au cimetière où a eu lieu 
l'inhumation. 

Nous adressons à M. Bolland, facteur 
des Postes, à la famille nos sincères 
condoléances. 

Salviac 
Nomination. — Nous relevons avec 

plaisir la nomination, au grade de mé-
decin-capitaine, de M. le Docteur Léon-
Henri-Marie Cainbornac, maire et con 
seiller général de Salviac (Journal offi-
ciel du 3 décembre 1939). Nos sincères 
félicitations. 
imnimiiimiiMiimiimiimiimiiiiiiiimiiimi 

Les hommes sont partis, 
le travâil reste 

Aux champs, à l'atelier, au bureau, 
dans la boutique, la tâche est lourde pour 
les vieux et les femmes. Malgré les bon-
nes volontés, il serait souvent difficile de 
« tenir » si on n'avait, avant chaque 
repas, son verre à madère de Quintonine. 
C'est le fortifiant de la famille : efficace 
(la Quintonine est un extrait concentré 
des principes actifs de huit plantes), 
agréable au goût et, de plus, fort écono-
mique puisqu'on le prépare soi-même 
en versant un flacon de Quintonine dans 
un litre de vin ordinaire. 5 fr. 85 le 
flacon. Toutes pharmacies et pharmacie 
Orliac à Cahors. 

Souillac 

Classe 1939. — A la suite d'une visite 
médicale, qui a eu lieu à Cahors, nos 

jeunes compatriotes dont les noms sui-
vent viénnent d'être classés service ar-
mé et ont rejoint leur corps. 

Ce sont : Elie Bourdoire, Maurice 
Langlade, Paul Bougié et Ferdinand La-
val/ 
iiiiiimiiiiimiiimiimiiiimiimmimuiMimiii! entière heure 
COMMUNIQUÉ 6 DÉCEMBRE (soir) 

Aucun événement important. Acti-
vité de nos patrouilles. 

Les agriculteurs de la 2" réserve 
vont être rendus temporairement 

à la terre 
En réponse à une lettre que lui 

avait adressée M. Paul Elbel, député 
des Vosges, sur les difficultés qu'éprou-
ve actuellement l'agriculture, M. Da-
ladier a décidé la mise en vigueur du 
régime des détachements temporai-
res à la terre et des équipes agricoles 
de militaires. 

Cette décision, qui s'applique à tous 
les militaires de la 2" réserve, officiers 
compris, va rendre à la culture une 
partie de ses cadres et de ses salariés. 

Les périodiques français 
sont invités à économiser le papier 

La Commission interministérielle de 
la presse française rappelle aux pé-
riodiques, house organs, bulletins de 
sociétés, etc., qu'il est indispensable, 
étant donnée la situation des approvi-
sionnements en papier, qu'ils rédui-
sent leur format, leur nombre de pa-
ges ou leur périodicité, de telle façon 
qu'une économie de 25 0/0 au mini-
mum soit réalisée sur la consomma-
tion de papier d'avant-guerre. 

La Commission des Pensions a for-
mulé des vœux concernant la si-
tuation des combattants de 1914-
1918. 
La sous-commission permanente de 

la Commission des pensions civiles et 
militaires a entendu un compte rendu 
de son président sur la démarche faite 
par une délégation de la Commission 
auprès du ministre des Anciens Com-
battants et Pensionnés le 17 novembre 
et a publié le communiqué ci-dessous : 

La Commission a enregistré qu'à 
certaines de ses suggestions, notam-
ment celle tendant à ramener à l'ar-
rière les hommes ayant fait la guerre 
de 1914-1918, le gouvernement semble 
vouloir donner satisfaction. Elle re-
grette que le décret rectificatif du 17 
novembre dernier, portant sur la con-
tribution exceptionnelle de 15 0/0, n'a 
pas tenu compte des observations pré-
sentées. La Commission des pensions 
a donné mandat à son président de 
présenter, au nom de tous ses mem-

bres, un amendement à la loi de finan-
ces, tendant ù l'exonération, en fa-
veur des titulaires de la carte du com-
battant. 

Pluie de cartes de vivres 
sur le Nord-Est de l'Allemagne ! 
D'Amsterdam : Des avions inconnus 

ont lancé, sur le nord-est de l'Allema-
gne, des cartes de vivres telles que cel-
les qui sont en usage dans le Beich. 

Les habitants de cette partie de l'Al-
lemagne ont bénéficié d'une distribu-
tion gratuite de cartes de pain, de 
beurre, de savon, etc. Mais il est douteux 
que les quantités correspondantes de 
vivres aient été jetées par la même oc-
casion. 

Les Etats-Unis s'opposeront à 
toute création de bases étrangères 

en Amérique du Sud 
De Washington : Les Etats-Unis 

sont prêts à aider les Républiques 
américaines pour empêcher un agres-
seur de s'emparer d'une base dans 
cet hémisphère, a déclaré le brigadier 
général Strong, chef de l'Etat-Major 
adjoint de l'armée des Etats-Unis, à 
la conférence sur les affaires panamé-
ricaines, tout en indiquant qu'aucun 
accord n'existe pour une action collec-
tive des forces armées américaines. 

La Roumanie serait invitée à signer 
un pacte de non-agression 

avec les Soviets 

De Moscou : La revue, « L'Internatio-
nale communiste », réclame la conclu-
sion, par la Roumanie, d'un pacte de 
non-agression avec l'U.R.S.S. semblable 
à ceux qui ont été conclus entre ce der-
nier pays et les pays baltes. 

La Boumanie devrait renoncer à la 
formation d'un bloc balkanique des neu-
tres. 
Le Canada va envoyer 40.000 hommes 

sur le front occidental 
D'Ottawa : On annonce officielle-

ment que la seconde division cana-
dienne pour le service d'outre-mer 
commencera ■ à être constituée dans 
quelques semaines. Elle comportera 
également 20.000 hommes. 

Le corps expéditionnaire canadien, 
avec la première division, sera donc 
de 40.000 hommes. 

REMERCIEMENTS 
Les familles CAPPUS, CHAPAT, TON-

DUT, DAIRIC, BAYNAUD remercient les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de svmpathie à l'occasion du décès 
de 

Madame Vve Alix CHAPAT 
et s'excusent auprès de ceux qui n'ont 
pas été avisés. 

PETITES ANNONCES 
ECONOMIQUES 

ON DEMANDE UNE BONNE. S'adres-
ser : I, rue des Capucins, Cahors. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gèrant ; L. PARAZINES. 

HORAIRE DES C 
(SERVICE AU Ier DÉCEMBRE 1939) 

415 1673 1675 1677 411 1679 

Express Direct Omnibus Omnibus Express Omnibus 
1-2-3 2-3 2-3 2-3 1-2-3 2-3 

21 00 7 40 
3 57 14 57 

4 05 5 26 8 40 12 30 15 05 18 10 

.— 8 54 12 44 18 23 
— — 9 04 12 54 — 18 32 
— — 9 16 13 06 — 18 43 
— 6 09 9 41 13 31 15 48 19 07 
— — ' 9 49 13 39 — 19 14 
— — 9 55 13 45 — 19 19 
— — 10 05 13 55 — 19 28 
— — 10 15 14 05 19 37 
— 6 37 10 29 14 19 16 14 19 48 

— 10 38 14 28 — 19 56 
— — 10 49 14 39 — 20 05 

— 11 00 14 50 — 20 15 
— 11 11 15 01 — 20 25 ! — 11 20 15 10 — 20 33 

5 48 7 18 11 30 15 20 16 53 20 43 

5 53 7 23 11 40 17 15 16 58 
— — 11 51 17 26 — — 
— — 12 06 17 41 — — 

7 48 12 13 17 48 — — 
— 12 23 17 58 — — 

12 35 18 10 — — 
 : . 8 10 12 -16 18 21 — — 

12 55 18 30 — — 

— 13 03 18 38 — — 

10 18 45 — - — 

6 54 8 31 1.; 20 18 55 17 57 — 

7 02 8 39 19 05 18 05 — 

7 50 9 30 20 06 18 53 — 

PARIS-
TOULOUSE 

1 d) PARIS-AUST. (a ^ 
| la jd 
{ { ....BRIV£. 

d a 

. Noailles 

.Chasteaux 

.Gignac-Cressens. 
.SOUILLAC 
.Cazoulès 
.La Chapelle-M... 
.Lamothe-Fénelon 
.Nozac 
.GOURDON 
.St-Clair 
.Dégagnac 
.Thédirac-Peyr... 
.St-Denis-Catus .. 
•Espère-C 
a\ ]d 

.CAHORS.. 

.Sept-Ponts 

.Cieurac... 

.t.albenque. 
• Montpezat. 
.Borredon.. 
.CAUSSADE 
. Réalville... 
.Albias 
.Fonneuve. 

{.MONTAUBAN.} 
d| 

a)..TOULOUSE..(d 

Express 
2-3 

9 22 
10 31 
12 23 

Express 
1-2-3 

13 39 
14 48 
17 00 

MONTAUBAN 

BORDEAUX 
I Montauban I 

I .Agen I 
Y .Bordeaux § 

1672 1074 412 1676 1678 416 1680 

Omnibus Omnibus Express Omnibus Direct Express Omnibus 
2-3 2-3 1-2-3 2-3 2-3 1-2-3 2 3 

20 29 5 35 8 14 
13 OS 0 54 

8 00 11 08 13 00 20 45 21 11 0 46 

7 50 10 58 20 35 
7 43 10 50 . — 20 27 — — 

7 35 10 40 — 20 17 — — 

7 08 10 12 12 19 19 49 20 29 — 

6 56 9 59 — 19 37 — — 

6 51 9 53  ; 19 31 — / '. — 
6 45 9 46 — 19 24 — — 

6 38 9 38 — 19 16 — — 

6 32 9 30 11 56 19 08 20 03 — • 

6 20 9 17 — 18 55 — — 

6 12 9 08 — 18 46 — S — 

6 04 8 59 — 18 37 — — 

5 52 8 46 — 18 24 — 

5 41 8 34 — 18 12 — — 

5 30 8 20 11 12 18 00 19 20 23 04 

8 02 11 07 19 15 22 59 20 44 
7 54 — — 20 36 
7 44 — 20 28 
7 36 . V. 18 58 — 20 21 
7 25 — 20 10 
7 09 19 55 
7 00 — 18 32 — 19 47 

, 6 47  • — 19 35 
6 39 . 19 28 
6 31 — 19 20 
6 20 10 07 — 18 10 21 57 19 10 

— 4 03 9 59 — 18 02 21 49 18 58 

— 3 24 9 15 17 15 21 05 18 00 

Direct Express Express 
2-3 1-2-3 2-3 

5 43 11 33 17 40 
4 08 10 26 16 31 
0 16 8 00 14 10 

CAHORS à CAPDENAC 

Autorail 
d. unique 

5 05 
5 12 
5 23 
5 32 
5 38 
5 51 
5 57 
6 06 
6 13 
6 25 
6 36 
6 45 
6 58 
7 10 

Âutorai: 
cl. unique 

16 30 
16 37 
16 48 
16 57 
17 03 
17 16 
17 22 
17 31 
17 38 
17 51 
18 02 
18 13 
18 27 
18 40 

• CAHORS 
.Cabessut.... l 
. Arcambal 
.Vers , 
.St-Géry.. 
.Conduché , 
• St-Cirq-la-Popie.. 
.St-Martin-Labouv. 
• Calvignac 
.Cajarc 
. Montbrun 
.Toirac 
. La Madeleine.... 
.CAPDENAC 

CAHORS à MÛNSEMPRON-LIBOS 

Attorail Autorail Omnibus Autorail Omnibus 
cl. unique cl unique 2-3 cl. cl. unique 2-3 cl. 

9 48 21 12 6 10 11 50 17 04 
9 41 21 05 6 24 12 03 17 18 
9 30 20 54 6 30 12 09 17 23 
9 21 20 45 6 39 12 17 17 32 
9 16 20 40 6 46 12 23 17 39 
9 03 20 27 6 56 12 34 17 49 
8 56 20 20 7 01 12 38 17 54 
8 48 20 12 7 06 12 42 17 59 
8 41 20 05 7 15 12 51 18 08 
8 37 19 55 7 24 13 00 18 17 
8 20 19 45 7 33 13 OS 18 2'î 
8 12 19 37 7 45 13 21 18 38 
8 00 19 25 7 51 13 26 18 44 
7 50 19 15 

.CAHORS 

. SSercuès 

.Douelle 

.Parnac 

.Luzech 

. Pt de Castelfr 

. Oastelfranc-Pr 

.Prayssac 

. Puy-l'Evêque 

. Duravel 
.Soturac-Touzac 
.Fumel 
. Monsempron-Libos 

Oui iîilius Autorail Omnibus 
2-3 cl. cl. unique 2-3 ci. 

10 34 16 05 20 52 
10 21 15 53 20 39 
10 16 15 47 20 33 
10 09 15 40 20 28 
9 59 15 30 20 15 
9 48 15 20 20 03 
9 45 15 16 20 00 
9 39 15 11 19 54 
9 29 15 02 19 44 
9 21 14 54 19 36 
9 13 14 46 19 28 
9 01 14 35 19 16 
8 55 14 30 19 10 


